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i\  la  féance  du  Luiid^qui  dura  jufqu’à  fîx  heures  du 
foir  5 il  ne  fut  queftion  que  des  biens  eccléfiaftiques, 
dont  je  vous  envoyé  le  décret , qui  a été  fandionné  , 
quoique  Ip  Clergé  eut  fait  une  députation  au  Roi  pour 
J’empêcher  ^ mais  Sa  Majefté,  toujours  ferme  dans 
fes  principes  , répondit  : il  faut  que  le  bien  s’opère. 


La  féance  a commencé  par  la  difcufîion  fur  l’or- 
ganîfation  des  Municipalités  & des  adminiftrations 
Provinciales)  fwr  la  divifion  des  Provinces  en  cantoj 


(^) 

nement,  fans  que  cette  divifloa  puifTe  difputer  & fur 
le  jjQom  & les  limites  des  Provinces  ^ mais  feule- 
ment pour  en  faciliter  radminiftrâtion  , plufieurs 
membres  ayant  parié  pour  & contre  jufqua  deux 
heures , fans  que  raifemblée  eût  rien  ftatué  , M.  le 
Chevalier  de  Lamet  fît  la  motion  fur  les  vacances 
du  Parlement  , que  je  vous  ai  envoyé  avec  le  décret , 
ce  décret  fut  de  fuite  faiiaionné  & envoyé  par  des 
couriers  extraordinaires  a tous  les  Parlemens# 

Celui  de  Paris  a fagement  enregiftré  avec  décla- 
ration formelle  de  rendre  la  juHice  gratis. 

M.  le  Maire  de  Paris  préfenta  un  projet  de  régle- 
ment relatif  à la  police  de  Paris,  que  raifemblée  prç^- 
îtrit  de  prendre  en  coiifidération. 


' Après  la  leéfiire  du"' procès-verbal  Sc  àFordinaîre 
des  adrélfes  de  plufieurs  Villes  Sc  Bailliages,  qui  ont 
tous  pour  objet  Fadhéfion  , la  foumilTion  & Falfu- 
rance  du  refpea  pour  tous  les  décrets  de  Falfemblée 
Nationale  , on  a repris  ladifciition  fur  la  divilion 
des  Provinces  en  cantonement  -,  lès  uns  ont  parle 
peur  , & les  autres  contre  *,  chaque  orateur  attacha 
Mii  grand  prix  û fon  opinion  ^ mais  la  vérité  cft  qug 
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' rafTemblée  en  coi-ps  réunit  une  mafle  de  Imnîeré 
confiderables  , qui , malgré  les  débats  les  plus  tu- 
multueux , l’a  fait  marcher  prefque  toujours-droit  au 
•but;  il  ne  fut  encore  rien  fiatué  fut  cette  divifion, 
& la  difcuffion  a été  renvoyée  au  lendemain. 

j II  avoit  été  arrêté  la  veille  que  le  Comité  de 
Conftitution  dernièrement  décrété  , & c’eft  par 
cette kaurc  que  la  fcéance  a commencé,  après  la- 
quelle le  Prefident  a été  charge  de  les  préknter  au 
Roi.  La  difeuflion  fur  la  divifion  des  Provinces fur  la 
formation  des  Municipalités , a été  reprife  & conti- 
nuée jufqu  adeux  heures  ùns  rien  ftatuer  contre^elle , 
elle  a été ‘renvoyée  à Lundi  prochain,  le  Vendredi  Se 
le  Samedi  étant  des  jours  deftinés  pour  les  Finances  9 
M.  k Garde  des  Sceaux  ayant  demandé  en  quelle  foF' 
me  on  devoir  ordonner  les  convocations  à faire  pour 
élire  les  Députés  qui  manquent , par  cette  cefiion  kule- 
ment  plufieurs  formes  d’arrêtés  ont  été  préfentés , & 
plufieurs  àmandemens  ayant  été  faits , l’Alfemblée  Na- 
tionale a décrété  qu  il  11  y avoit  plus  en  France  aucune 
diftinaion  d ordres , en  conféquence  lorfque  dans  ks 
Baillages  qui  n’eut  point  nommé  des  fupléans,  il  s’agira 
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a’étiéÙré  à caufe  de  la  mort  ou  de  la  démiffiott  des  Dé- 
putés à l’AlTemblée  aauelle  tous  les  Concitoyens  qui  au 
terme  de  leur  Réglement  du  Z4  Janvier,  & autres 
fubféquents  , ont  le  droit  de  voter  aux  AlTemblées  élé» 
mentaires , feront  raflèmblés  de  quelques  états  & Con- 
ditions qu’il  foit  , pour  faire  enfemble  la  nominatio» 
médiate  ou  immédiate  de  leurs  Repréfentants , foit 
en  qualité  de  Députés  , foit  en  qualité  de  fuppléans. 

Les  ékaions  auront  la  liberté  d’élire  leur  Préll- 
dent  & autres  Officiers  , le  préfent  décret  fera  porté 

fur  le  champ  à l’acceptation  royalle. 

L’Affsmblée  s’eft  enfuite  occupée  dupro}et  du  ré- 
glement provifoire  au  fujet  de  la  Policé  de  Paris,  que 
le  Comité  de  conftitution  lui  a prèfenté  , & qui  a 
été  accepté  après  quelques  petits  changemèns.  M. 
le  Comte  de  Mirabeau  a annoncé  que  le  défaut 
de  publication  des  décrets  de  l’Affemblée  Nationale 
a caule  des  grands  malheurs  en  Provence  , & par- 
ticulièrement dans  laquelle  on  a cité  Marfeille  , fur 
les  décrets , concercant  les  décrets  de  la  procédure 
criminelle,  que  les  alarmes  font  Avives  en  Province  , 
que  le  fiege  d’Aix  a été  projeté  , & que  l’on  craint 
d’en  venir  à une  infurreflrion  générale  , que  le  Parle- 
ment & certaines  Municipalités  dévoient  être  1 objet 


tfune  fometitatîoti  Particulière.  ^--  D’autres  membres 
fe  font  plains  de  cette  négligence  & en  ont  accufé 
les  Intcndans.  M.  de  Mirabeau  a propofé  d’ordon- 
ner qu’il  fera  furfis  à tous  les  jugemens  qui  n’auront 
, pas  été  rendus  dans  les  formes  prefcritcs  par  la  nou- 
velle Ordonnance  criminelle.  M.  Target  a demandé 
que  les  décrets  de  l’AlTcmblée  ne  fuffent  point  à 
l’avenir  envoyés  aux  Parlcmens , mais  feulement  aux 
Baillages  , SénéchaulTées  & Municipalités  du  Pvoyau- 
ine  5 & que  les  pièces  à l’appui  de  plufieurs  plaintes, 
feroient  remifes  au  Comité  des  recherches  , pour  le 
Procès  être  fait  aux  perfonnes  coupables  ^ &:  fur  le 
rtput  rAlTcmblée  Nationale  a décrété. 

Premièrement , qu’il  fera  demandé  à M.  le  Garde 
.Sceaux,  &.  aux  Secrétaires  d’Etat , de  repréfenter  le 
certificat  ou  aceufation  de  réception  des  décrets  de 
l’Afiemblée  Nationale  , fpécialement  du  décret  con- 
cernant la  réformation  de  la  procédure  criminelle  , 
qu’ils  ont  dû  recevoir  des  dépofitaires  du  pouvoir  judi- 
ciaire & des  CommilTaires  départis. 

Dans  les  Généralités  auquel  l’envoi  a été  fiat , qu’il 

fera  provifoirement  furfis  à l’exécution  de  tous  juge- 
ment en  dernier  rcflbrt  & Arrêts  rendus  dans  la  for- 


me ancienne  , par  quelque  tribunal  ou  Cour  de  juftice 
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que  ce  foît , pofiérieuremcnt  à l’époque  où  le  déctdf 
adixparvcn^  à chaque  tribunal. 

Secondement,  que  toute  Cour  , même  en  vacation» 
Tribunal,  Municipalités  & Corps  adminiftratif , qui 
n’auront  pas  infcrit  fur  leur  regiUres , dans  les  trois 
jours  après  la  réception , & fait  publier  dans  la  hui- 
taine les  lois  faites  par  les  Repréfentans  de  la  Na-  ’ 
tîon,  fandionées  ou  acceptées  & envoyées  par  le 
Roi  , feront  pourfuivis  comme  prévaricateurs  dans 
leurs  fonébions , & coupables  de  forfaiture. 

Troifiemement  , que  les  dénonciations  , faîtes 
contre  les  tribunaux  qui  auroient  refufé  d’exécuter  les 
décrets  de  rAlTemblée  , feront  remifes  au  Comité  dés 
recherches , avec  les  pièces  jointes  auxdites  dénoncia- 
tions,pour  être  inceffamment  rendu  compte  à l’AfTem** 
blée  Nationale.  ' 

Le  Comité  des  Finances  n’ayant  pas  de  plan  fait 
pour  préfenter  , M.  de  Mirabeau  a fait  une  motion 
que  je  vous  envoie  , ainfi  que  le  décret  qui  a été  rendu 
hier  fur  cette  motion  , & fur  celle  de  M.  l’Evêque 
d’Autun. 

L’AlIemblée  marche  de  la  meilleure  intelligence 
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avec  le  Roi  & les  Miniftres.  Tous  les  décrets  rendue 
cette  femaine  ont  été  applaudis  généralement. 

Le  Roi  a accepté  les  articles  de  la  conftitution  der 
nierement  décrétés  & les  a fanélionnés..  Enfin  , nou^ 
pouvons  dire  que  la  révolution  eft  opérée  d’après  l’efi- 
prit  qui  régné  dans  toute  la  France-,  jufqu’au  Payfan 
2e  plus  retiré  dans  fa  chaumière  ,quifè  déclare  l’am. 
de  la  liberté  , & offre  de  la  défendre  jufqu’à  la  der- 
nière goûte  de  fou  fang. 

Aucune  pniffance  humaine , fuivant  les  hommes  les 
plus  éclairés , ne  peut  renverfer  la  conftitution  qui  eft 
faite  & acceptée  par  le  Roi. 

Nous  n’avons  plus , &;  nous  ne  reconnoîtrons  plus 
qu’un  feul  Ordre  en  France  : — celui  de  Cytoyen 
Français.  — Le  mérite  & non  les  antiques  parche. 
mins  5 marquera  feulement  la  diftindion  des  hommes 
& les  plus  utifè  à fa  Patrie  fera  le  premier  Citoyen^ 
La  religion  & les  mœurs  doivent  faire  de  grands  pro- 
grets,  piiifque  chaque  individu  aura  les  mêmes  moyens, 
c’eft-à-dire  les  facultés  politiques  ^ s’il  a le  bonheur  de 
poffeder  les  facultés  morales  &L  phyfiques  , pour  fer- 
vir  ta  Patrie.  Quelle  émulation  pour  la  jeunellc. 


A Paris , de  i’Impfimerie  de  Quillaü  , rue  du  Fouarc. 


